
CHAPITRE  42

Al-Sh∂rå  :  LE CONSEIL

(REVELE A MAKKAH :  5 sections;   53 versets )

Voici le troisième chapitre du groupe Ïå Mßm, et il est connu sous le nom de Le Conseil.
Le titre est tiré du v. 38, qui commande aux musulmans d’adopter comme règle de tenir
conseil dans toutes les affaires d’importance. Le commandement repose sur le fondement du
gouvernement par conseil ou du gouvernement parlementaire.

Pour ce qui est de la date de la révélation et du contexte, voir la note de présentation du
chapitre 40. Après avoir parlé des conséquences du rejet de la Vérité dans le chapitre
précédent, il nous est dit ici que la miséricorde Divine l’emporte sur tous les attributs Divins,
et par conséquent la première section nous dit que même l’avertissement est un geste de
miséricorde de la part de l’Etre Divin, car Il révèle Sa volonté par l’intermédiaire de Ses
prophètes, alors que Ses anges sollicitent le pardon pour les hommes. La seconde section
affirme que le jugement Divin est rendu pour régler les différends. La troisième montre que
la manière dont Allåh traite les hommes est juste et que nulle nation n’est détruite
injustement. La quatrième section attire l’attention sur le fait que mêmes les pécheurs se
voient accorder un répit, de sorte que les croyants doivent attendre avec patience. La dernière
section affirme que le Qur’ån, étant une révélation de l’Etre Divin, guide les hommes dans le
bon chemin, de sorte que ceux qui ne suivent pas ses directives se retrouveront dans une
mauvaise situation.
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2a.  Les deux premières lettres sont les mêmes qu’au début du chapitre 40; dans les trois
dernières, ‘Ain représente ‘Alßm ou Qui sait, Sßn représente Samß’ ou Qui entend, Qåf
représente Qådir ou Puissant.

5a.  La signification est que les hommes les plus méchants méritent un châtiment
immédiat, mais la miséricorde d’Allåh le retarde. On utilise ailleurs l’expression “les cieux se
brisent en morceaux” pour signifier le mécontentement Divin envers la doctrine chrétienne
de la divinité de Jésus (19:90, 91). Le mécontentement Divin envers la méchanceté de
l’homme est très grand, mais Sa miséricorde l’emporte sur tout. La prière des anges afin
d’obtenir le pardon pour l’homme montre qu’Allåh Lui-même désire pardonner à l’homme.
Les actions des hommes ne méritent pas le pardon, mais la clémence est l’attribut de l’Etre
Divin, et cet attribut Divin s’exerce grâce à la sollicitude des anges.

7a.  Umm al-qurå désigne Makkah, que l’on nomme la mère des villes parce qu’elle était
destinée à devenir le centre spirituel du monde entier; voir 6:92a.

SECTION  1  :  L’avertissement est une preuve de la clémence Divine

Au nom d’Allåh, le Bienfaiteur, le
Miséricordieux.

1  Dieu Bienveillant!
2  Dieu Puissant Qui sait, Qui

entend!a

3  C’est ainsi qu’Allåh, le Puissant,
le Sage, te révèle, et (Il a révélé) à
ceux qui t’ont précédé.

4  Tout ce qu’il y a dans les cieux et
sur la terre Lui appartient; et Il est le
Haut, le Grand. 

5  Les cieux peuvent presque se
briser en morceaux au-dessus d’eux,
pendant que les anges célèbrent les
louanges de leur Seigneur et implorent
le pardon pour ceux qui sont sur la
terre.a Or Allåh est sûrement le Clé-
ment, le Miséricordieux.

6  Et ceux qui prennent des protec-
teurs autres que Lui - Allåh les sur-
veille; et tu n’es pas responsable
d’eux.

7  Et c’est ainsi que Nous t’avons
révélé un Qur’ån arabe, de sorte que tu
puisses avertir la ville-mère et celles
qui l’entourent,a et donner un
avertissement du jour du Rassemble-
ment, au sujet duquel il n’y a aucun
doute. Un groupe sera dans le Jardin et
(un autre) groupe dans le Feu brûlant.
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11a.  L’Etre Divin est tellement transcendant, et si loin au-dessus de toutes considérations
matérielles, qu’il est impossible de concevoir un être qui Lui ressemble, même de façon
imagée. Les mots comme Lui signifient littéralement comme une ressemblance de Lui. Non
seulement Il est au-dessus de toutes limites matérielles, mais même au-dessus de la limite
d’une métaphore.

13a.  Dès cette époque le Qur’ån annonçait que la religion prêchée par le Prophète n’était

8  Et s’il avait plu à Allåh, Il aurait
sûrement fait d’eux une seule nation,
mais Il admet qui il Lui plaît à Sa
miséricorde. Et les pécheurs n’ont ni
protecteur, ni aide.

9  Ou ont-ils pris des protecteurs en
plus de Lui? Mais Allåh est le Protec-
teur, et Il donne la vie aux morts, et Il
est le Possesseur du pouvoir sur toutes
choses.

SECTION  2  :  Le jugement est rendu

10  Et peu importe en quoi vous
vous disputez, le jugement à ce sujet
appartient à Allåh. C’est Allåh, mon
Seigneur; je me fie à Lui, et je me
tourne vers Lui.

11  Le Créateur des cieux et de la
terre. Il a fait pour vous des couples
parmi vous, et des couples chez les
bestiaux, également, pour vous
multiplier ainsi. Il n’est rien comme
Lui; et Il est Celui Qui entend, Qui
voit.a

12  Les trésors des cieux et de la
terre Lui appartiennent - Il augmente
et diminue la subsistance pour qui il
Lui plaît. Sûrement Il est Celui Qui
connaît toutes choses.

13  Il a rendu claire pour vous la
religion qu’il a ordonnée à Noé et que
Nous t’avons révélée, et que Nous
avons ordonnée à Abraham et à Moïse
et à Jésus - d’établir la religion et de
ne pas y être divisés.a Difficile est
pour les polythéistes ce à quoi tu les
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pas une religion nouvelle, mais en ce qui concerne ses principes fondamentaux, c’était la
même religion que celle prêchée par Noé et Abraham et Moïse et Jésus. Le principe de base
de l’Islam - la soumission entière à un Dieu Unique - est, en fait, le principe fondamental de
la religion commune de l’humanité.

14a.  Le pronom personnel eux dans ceux à qui l’on a permis d’hériter du Livre après eux
se rapporte aux prophètes. Les hommes à qui l’on a permis d’hériter du Livre après les
prophètes ont rejeté le message même avec lequel ces prophètes étaient venus. Mais il leur
est dit que leur châtiment est retardé jusqu’à un terme déterminé. Telle était la loi Divine -
une parole décrétée par ton Seigneur - que la lutte contre la Vérité prenne de l’ampleur au
début et semble avoir le dessus pendant un certain temps, mais elle se résume finalement à
rien, montrant ainsi qu’une main invisible est à l’œuvre pour appuyer la Vérité.

15a. La preuve était tellement simple et solide. Le Prophète a dit aux fidèles de la
révélation antérieure qu’il croyait en ce qu’Allåh avait révélé du Livre, en toute révélation
faite avant lui, et que les principes fondamentaux de sa révélation étaient les mêmes que ceux
de la révélation passée. Le tout était tellement clair qu’il ne pouvait y avoir aucune
discussion. Il y a un rayon d’espoir évident dans les derniers versets - Allåh nous rassemblera
tous - qu’à la fin ils accepteront la Vérité.

appelles. Allåh choisit pour Lui qui il
Lui plaît, et guide vers Lui celui qui se
tourne (vers Lui).

14  Et ils n’étaient pas divisés
jusqu’après que la connaissance leur
soit venue, par envie les uns pour les
autres. Et si une parole n’avait  pas été
décrétée par ton Seigneur pour un
terme déterminé, le sujet aurait
sûrement été jugé entre eux. Et ceux à
qui l’on a permis d’hériter du Livre
après eux sont sûrement dans un doute
troublant à son sujet.a

15  Continue à les y inviter, et sois
persévérant comme on te le com-
mande, et ne suis pas leurs bas in-
stincts, et dis: Je crois en ce qu’Allåh a
révélé du Livre, et on me commande
de rendre justice entre vous. Allåh est
notre Seigneur et votre Seigneur. Pour
nous sont nos actions; et pour vous
vos actions. Il n’y a pas de contesta-
tion entre nous et vous. Allåh nous
rassemblera tous, et vers Lui est l’é-
ventuelle venue.a

16  Et ceux qui se disputent au sujet
d’Allåh après que l’obéissance Lui ait
été rendue, leur appel est sans valeur
auprès de leur Seigneur, et sur eux il y
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16a. Il se peut que dans ceux qui se disputent au sujet d’Allåh après que l’obéissance Lui
ait été rendue l’on fasse allusion aux adeptes de la révélation antérieure, parce que leurs
prophéties exigeaient la soumission à un Prophète qui devait apparaître après eux. Ou bien il
se peut que le sens soit, après que les gens eurent commencé à se convertir à l’Islam, et que
l’Islam se soit établi dans le pays malgré la plus dure opposition.

17a. La construction est: Allåh a révélé le Livre et la Balance. La balance est ce qui sert à
peser les choses. Il est dit ailleurs: “Sûrement Nous avons envoyé Nos messagers avec des
preuves claires et avons révélé par eux le Livre et la Balance afin que les hommes puissent se
conduire avec équité” (57:25). On énonce ici clairement la raison de la révélation de la
Balance. C’est afin que les hommes puissent se conduire avec équité; en d’autres mots, afin

a la colère, et pour eux il y a un cruel
châtiment.a

17  Allåh est Celui Qui a révélé le
Livre avec vérité, et la Balance;a et ce
qui te fera savoir que peut-être l’Heure
est proche.

18  Ceux qui n’y croient pas
voudraient la hâter, et ceux qui croient
sont dans la crainte à son sujet, et ils
savent que c’est la Vérité. Or sûrement
ceux qui se disputent au sujet de
l’Heure sont profondément dans
l’erreur.

19  Allåh est Bienveillant pour Ses
serviteurs; Il donne la subsistance à
qui il Lui plaît; et Il est le Fort, le
Puissant.

SECTION  3  :  Le traitement d’Allåh est juste

20  Quiconque désire le labourage
de l’Au-delà, Nous lui donnons une
augmentation dans son labour; et
quiconque désire le labourage de ce
monde, Nous lui en donnons; et il n’a
nulle part dans l’Au-delà.

21  Ou ont-ils des associés qui ont
prescrit pour eux une religion
qu’Allåh n’approuve pas? Et si ce
n’était du mot de jugement, il en aurait
été décidé entre eux. Et sûrement pour
les pécheurs il y a un douloureux
châtiment.a
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qu’ils soient capables de mettre en pratique les commandements contenus dans le Livre avec
justice. C’est ce que le Prophète montre par son exemple. Il est non seulement un prédicateur
mais aussi un modèle. Les ordonnances du Livre sont données en paroles, et le Prophète les
traduit en actions, de sorte que c’est en suivant son exemple que les hommes sont guidés
dans la bonne voie. L’exemple du Prophète est ainsi une balance qui est nécessaire à la bonne
orientation des hommes tout comme le Livre. On considère généralement que le mot Mßzån
ou Balance est pris dans le sens de ‘Adl ou Justice (IJ), qui signifierait la bonne utilisation du
Livre, ce que montre le Prophète lui-même, et il désigne ainsi l’exemple du Prophète. Selon
d’autres, la Balance signifie ici la Loi (Bd, JB) selon laquelle les droits et les obligations des
hommes sont pesés. Remarquer comment le Qur’ån Sacré convertit les termes matériels en
un usage spirituel. En prenant conscience de ce point, on supprime beaucoup de difficultés
dans l’étude du Livre Sacré.

21a.  Le mot de jugement indique un jugement déjà prononcé, qu’un répit sera accordé
aux pécheurs de sorte qu’ils aient l’occasion de se corriger.

23a.  Les commentateurs pensent généralement que l’amour commandé ici envers les
parents signifie l’amour des descendants (ål) du Prophète, mais il n’y a rien dans les mots qui
nous permette d’imposer une limite au sens des mots. Le sens exact de ces mots est que je ne
vous demande rien en retour; ce que je vous demande est d’aimer vos propres parents. Dans
le Qur’ån Sacré, on affirme très souvent que le Prophète n’a demandé aucune récompense, et
celui qui prêche la vertu ne demande jamais de récompense. Ce qu’il leur demandait était de
vivre en paix et en harmonie les uns avec les autres. Les Arabes, très proches parents entre
eux, était dans un perpétuel état de conflit. On leur dit d’arrêter de se faire la guerre et de
s’aimer mutuellement. On fait ailleurs une affirmation quelque peu semblable: “Je ne vous
demande rien en retour sauf que celui qui le désire puisse prendre un chemin vers son
Seigneur” (25:57). Dans les deux cas, ce que le Prophète désirait, ce n’était pas une
récompense pour lui-même, mais c’était un bienfait pour les hommes eux-mêmes, c’est-à

22  Tu vois les pécheurs qui
craignent à cause de ce qu’ils ont
mérité, et cela doit leur arriver. Et
ceux qui croient et font le bien sont
dans les prés des Jardins - ils ont ce
qui leur plaît auprès de leur Seigneur.
C’est la grande grâce.

23  C’est ce dont Allåh donne la
bonne nouvelle à Ses serviteurs, qui
croient et font le bien. Dis: Je ne vous
demande rien en retour sauf l’amour
pour les parents.a Et celui qui mérite
ce qui est bon, Nous lui donnons là
encore plus de ce qui est bon.
Sûrement Allåh est Clément,
Reconnaissant.

24  Ou disent-ils: Il a forgé un
mensonge contre Allåh? Alors, s’il
plaisait à Allåh, Il scellerait ton coeur
(contre eux).a Et Allåh efface l’erreur
et confirme la Vérité de Sa parole.b

Sûrement Il est Celui Qui sait ce qu’il
y a dans les poitrines.
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dire, dans le second cas, qu’ils marchent dans les voies de Dieu ou qu’ils mènent une vie
vertueuse et, dans le premier cas, qu’ils s’aiment les uns les autres. L’amour de Dieu et
l’amour de l’homme constituent ainsi les deux fondements de la religion enseignés  dans ces
deux versets. Selon certains, cependant, qurbå a ici le même sens que qurbat ou proximité, et
la signification en est d’aimer atteindre la proximité de Dieu (R).

24a  Le fait de sceller le coeur du Prophète ne peut pas impliquer qu’il soit scellé contre la
Vérité - car la Vérité lui était révélée - mais qu’il était mis à l’abri des insultes de ses
adversaires, car ils insultaient le Prophète et le traitaient d’imposteur. Le sens, de plus,
correspond au contexte, car en effaçant l’erreur et en confirmant la Vérité, les insultes
cesseraient, et ainsi son coeur serait mis à l’abri contre elles.

24b. Ces mots désignent ici les prophéties dont l’accomplissement devaient établir
fermement la Vérité.

25  Et c’est Lui Qui accepte le
repentir de Ses serviteurs et pardonne
les mauvaises actions, et Il sait ce que
vous faites;

26  Et Il répond à ceux qui croient et
font de bonnes actions, et leur donne
davantage de par Sa grâce. Et pour les
incroyants il y a un cruel châtiment.

27  Et si Allåh devait accroître la
subsistance pour Ses serviteurs, ils se
révolteraient sur la terre; mais Il
(l’)envoie graduellement, comme il
Lui plaît. Sûrement Il est au courant,
Celui Qui voit Ses serviteurs.

28  Et c’est Lui Qui fait tomber la
pluie après qu’ils ont désespéré, et Il
déploie Sa bonté. Et Il est l’Ami, le
Louangé.

29  Et parmi Ses signes il y a la
création des cieux et de la terre et ce
qu’Il a répandu dans les deux en êtres
vivants. Et Il est le Tout-Puissant pour
les rassembler, à Son gré.

SECTION  4  :  Les croyants devraient être patients

30  Et quel que soit le malheur qui
s’abat sur vous, c’est à cause de ce que
vos mains ont fabriqué et Il pardonne
beaucoup.
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34a.  Dans ces deux versets, le navire est le navire des affaires des incroyants, qui devait
finalement faire naufrage, mais Allåh les a traités avec clémence en pardonnant la plupart des
mauvaises choses qu’ils ont faites. Le verset suivant en éclaire le sens en attirant l’attention
sur le fait que l’affirmation est un avertissement pour ceux qui discutent au sujet des
messages d’Allåh, qu’ils ne trouveront pas de refuge quand leur navire fera naufrage.

38a. Le fait que l’on trouve dans une des premières révélation de Makkah les mots ceux
dont les affaires sont décidées en conseil entre eux est très significatif. On ordonne ici aux
musulmans, comme d’habitude, d’observer la prière et de dépenser de ce qu’Allåh leur a
donné. Cependant, entre ces deux injonctions, qui vont toujours de pair dans le Qur’ån Sacré,
on en trouve une troisième: Et leurs affaires sont décidées en conseil entre eux. Il est clair
qu’à cette période du début les musulmans n’avaient à décider d’aucun sujet important pour
lequel ils auraient eu besoin de tenir conseil, cependant, entre deux injonctions qui sont le
fondement de la véritable vie islamique, on en insère une troisième qui leur commande, règle

31  Et vous ne pouvez vous échap-
per sur la terre, et vous n’avez d’autre
protecteur ou aide qu’Allåh.

32  Et parmi Ses signes il y a les
navires, comme des montagnes sur la
mer.

33  Et s’Il le désire, Il arrête le vent
de sorte qu’ils restent immobiles à sa
surface. Il y a sêurement des signes en
ceci pour tout homme patient,
reconnaissant.

34  Ou Il les fait périr à cause de ce
qu’ils ont mérité, et Il pardonne
beaucoup;a

35  Et (pour que) ceux qui discutent
de Nos messages puissent savoir. Il
n’y a pas de refuge pour eux.

36  Alors tout ce qui vous est donné
n’est qu’une provision de la vie de ce
monde, et ce qu’Allåh possède est
meilleur et plus durable pour ceux qui
croient et se fient à leur Seigneur;

37  Et ceux qui évitent les fautes et
les indécences graves, et quand ils
sont en colère ils pardonnent;

38  Et ceux qui répondent à leur
Seigneur et observent la prière, et dont
les affaires sont (décidées) en conseil
entre eux, et qui dépensent de ce que
Nous leur avons donné;a
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générale, de tenir conseil. L’injonction vise clairement à les préparer à traiter des affaires
importantes de l’état et de tous les sujets se rapportant au bonheur ou au malheur nationaux.
En fait, le mot amr, que j’ai traduit par affaires, signifie commandement;  et amr Allåh, ou le
commandement d’Allåh, signifie fréquemment l’établissement du royaume de Dieu, c’est-à-
dire, un royaume islamique. L’utilisation du mot amr, par conséquent, se rapporte ici au
royaume islamique, dont les affaires doivent être traitées en conseil. Sur ce point, c’est
l’Islam qui a jeté les bases du régime parlementaire, et l’idée a trouvé son expression
concrète aux premiers jours du califat, alors que le Khalßfah devait référer au conseil toute
affaire d’importance. Il est sans doute surprenant que les Européens considèrent le régime
parlementaire comme une institution complètement étrangère à l’Islam et inadaptée au
peuple musulman.

39a.  Inta©ara seul signifie il s’est défendu contre son agresseur (LL); suivi de min, il
signifie se venger. Le premier sens s’applique ici, car il n’est pas suivi de min.

40a.  On donne ici une règle d’or se rapportant au pardon du mal. La règle établie veut que
le mal soit rétribué par un châtiment qui lui soit proportionnel. Remarquer que le châtiment
infligé pour une faute s’appelle un sayyi’ah ou un mal, parce que les arabes parlent de la
rétribution d’une faute en termes de cette faute; voir 2:15a. Noter également que le châtiment

39  Et ceux qui, lorsqu’un grand mal
les afflige, se défendent.a

40  Et la récompense du mal est un
châtiment approprié; mais quiconque
pardonne et s’amende, sa récompense
est auprès d’Allåh. Sûrement Il n’aime
pas les méchants.a

41  Et ceux qui se défendent après
qu’on les ait opprimés, ce sont ceux
que l’on n’a pas le droit (de blâmer).

42  Le droit (de blâmer) n’est qu’à
l’égard de ceux qui oppriment les
hommes et qui se rebellent sur la terre
injustement. Pour ceux-là il y a un
cruel châtiment.

43  Et celui qui est patient et
pardonne - c’est sûrement une affaire
de grande résolution.

SECTION  5  :  La révélation guide sur la bonne voie

44  Et celui qu’Allåh laisse dans
l’erreur n’a pas d’ami après Lui. Et tu
verras les méchants, quand ils verront
le châtiment, dire: Y a-t-il une façon
de revenir?
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doit être proportionnel à la faute. Une restriction très juste et nécessaire. Et cette belle
maxime est donnée par un homme dont le peuple avait l’habitude de tuer des tribus entières
pour une vétille de l’un de ses membres. De plus, on ne néglige pas le pardon, et on ne le
prêche pas non plus de manière à ce qu’il soit impossible à mettre en pratique. On ne trouve
dans l’Islam ni la solution extrême d’une dent pour une dent, ni l’autre extrême de tendre la
joue gauche lorsqu’on frappe la joue droite ou de donner le manteau à celui qui a déjà volé
la veste de son frère; il s’agit de la magnifique règle d’or qui veut que l’on accorde le pardon
si celui-ci sert à régler le conflit et à faire du bien au fauteur lui-même. L’objectif à ne pas
oublier consiste à amender, qu’on l’atteigne par un châtiment approprié ou par la clémence.

45  Et tu verras qu’ils seront amenés
devant lui, s’humiliant de dégradation,
regardant d’un regard éteint. Et ceux
qui croient diront: Sûrement les
perdants sont ceux qui se perdent eux-
mêmes et leurs fidèles le jour de la
Résurrection. Or sûrement les mé-
chants sont dans un châtiment durable.

46  Et ils n’auront pas d’amis pour
les aider autres qu’Allåh. Et celui
qu’Allåh laisse dans l’erreur ne peut
trouver de chemin.

47  Prêtez l’oreille à votre Seigneur
avant que ne vienne d’Allåh le jour
que l’on ne peut éviter. Vous n’aurez
aucun refuge ce jour-là, et il ne vous
appartiendra pas de faire un démenti.

48  Mais s’ils se détournent, Nous
ne t’avons pas envoyé à titre de sur-
veillant sur eux. Ton devoir consiste
seulement à délivrer (le message). Et
sûrement quand Nous permettons à
l’homme de goûter la clémence de
Notre part, il s’en réjouit; et si un
malheur les afflige à cause de ce que
leurs mains ont présenté, alors
sûrement l’homme est ingrat.

49  Le royaume des cieux et de la
terre appartient à Allåh. Il crée ce qu’il
Lui plaît. Il accorde des filles à qui il
Lui plaît et accorde des fils à qui il Lui
plaît.
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50a.  Les Arabes considéraient la naissance d’une fille comme une calamité (voir 16:58,
59), à cause du très bas rang que les femmes occupaient dans la société. Cette révélation du
début laisse prévoir le merveilleux changement apporté par l’Islam au statut de la femme, car
il y est dit que la fille a préséance sur le fils.

51a.  Ce verset montre comment Allåh parle à une personne ou lui fait connaître Sa
volonté. On affirme qu’il y a trois manières de le faire:  (1) Au moyen de waƒy, mot
généralement traduit par révélation. Le sens premier du mot waƒy est, cependant, une
suggestion pressante, et comme il est question ici des différentes sortes de révélation, le sens
qu’on veut lui donner doit être le sens premier du mot. C’est pourquoi l’on nomme waƒy ou
révélationn, la parole inspirée qui entre dans le coeur des prophète et des justes, car elle est
comme une suggestion pressante faite directement au coeur de la personne inspirée, ilqå-’un
fi-l-rau‘i. C’est dans ce sens qu’il est dit qu’une révélation a été faite à la mère de Moïse
(28:7), et aux apôtres de Jésus qui n’étaient pas des prophètes (5:111).  (2) La deuxième
manière avec laquelle Allåh parle à Ses serviteurs est qu’Il parle derrière un voile - on montre
une scène comme dans une vision portant une signification plus profonde, où la personne
entend des mots comme si l’on s’adressait à elle derrière un voile.  (3) La troisième forme de
révélation est celle où le Tout-Puissant choisit un messager - un ange - pour délivrer Son
message à la personne à laquelle Il désire parler. C’est la plus haute forme de révélation, et
c’est ainsi que s’est faite la révélation du Qur’ån au Saint Prophète, récitée par Gabriel. On
l’appelle waƒy matluww ou révélation qui est récitée. Cette révélation n’est accordée qu’aux
prophètes, alors que les deux autres formes peuvent être accordées aux justes qui ne sont pas
élevés à la dignité du rôle de prophète. Il faut garder à l’esprit, cependant, que dans tous ces
cas le récipiendaire de la révélation se voit doté de certains autres sens. Il voit ce que les
autres ne voient pas et il entend des paroles que les autres n’entendent pas. C’est par
conséquent avec ce que l’on peut appeler les sens spirituels, qu’il entend et voit et sent des
choses que les autres n’entendent pas, ne voient pas, ou ne sentent pas. 

52a.  Ainsi se rapporte à la troisième manière de transmettre la révélation, parce que l’on
dit du Qur’ån Sacré qu’il a été apporté par l’Ange Gabriel (2:97) ou l’esprit fidèle (26:193).

52b.  L’utilisation du mot r∂ƒ dans le sens d’inspiration, et non l’âme, est ici
déterminante.

50  Ou Il leur accorde des fils et des
filles, et Il rend qui il Lui plaît, stérile.
Sûrement Il est Celui Qui sait, Puis-
sant.a

51  Et il n’est pas accordé à un mor-
tel qu’Allåh lui parle, sauf en
révélation ou de derrière un voile, ou
en envoyant un messager et révélant
avec Sa permission ce qu’il Lui plaît.a

Sûrement Il est Haut, Sage.

52  Et ainsia t’avons-Nous révélé un
Livre inspiréb à Notre commandement.
Tu ne savais pas ce qu’était le Livre,
ni (ce que) la Foi était, mais Nous en
avons fait une lumière, guidant ainsi
qui il Nous plaît de Nos serviteurs. Et
sûrement tu guides vers la bonne
voie –
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On appelle le Qur’ån le r∂ƒ ou l’esprit, parce qu’il a donné la vie à un monde mort. Il est de
nouveau mort, et encore une fois la vie lui sera insufflée par le Qur’ån.

53  Le sentier d’Allåh, à Qui ap-
partient tout ce qu’il y a dans les cieux
et tout ce qu’il y a sur la terre. Or sûre-
ment vers Allåh toutes choses vien-
nent éventuellement.


